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 Sondage exclusif CSA / CCFD-Terre solidaire réalisé par téléphone les 1er au 2 octobre 2013. 

 Echantillon national représentatif de 1008 personnes âgées de 18 ans et plus, constitué d'après la méthode des 

quotas (sexe, âge, profession du chef de ménage), après stratification par région et catégorie d’agglomération. 

 

Les rappels mentionnés dans ce document font référence à la précédente vague du sondage réalisé par CSA pour CCFD – Terre solidaire 

auprès de 999 personnes âgés de 18 ans et plus, par téléphone les 26 et 27 septembre 2012. 

 

 



Principaux enseignements (1/3) 

4 

Faim dans le monde : les Français hésitent entre dégradation et absence de réelle évolution 
Contrairement à la précédente vague d’enquête de notre sondage pour CCFD-Terre solidaire réalisée en 2012, les Français sont aujourd’hui plus 
nombreux à percevoir une stabilisation de la situation de la faim dans le monde qu’une dégradation. Un sur deux (50%) pensent en effet que cette 
situation « n’évolue pas vraiment » ces dernières années, alors que 43% estiment qu’elle « se dégrade ». Seuls 6% déclarent quant à eux qu’elle 
« s’améliore ». Cette question ayant été posée à plusieurs reprises aux Français depuis 2007, c’est la première fois que ceux-ci perçoivent plus une 
stabilisation qu’une dégradation ; le retournement est même assez net par rapport à 2012 puisque la stabilisation perçue progresse de 11 points 
tandis que la dégradation perçue recule de 13 points. Il n’est pas impossible que la moindre médiatisation récente des problèmes humanitaires 
dans les pays du Sud, notamment en raison de la focalisation grandissante sur les problèmes économiques de notre pays, ait contribué à cette 
évolution. Le peu d’optimisme des Français pour l’avenir de leur pays* peut dans cette optique être un facteur de moindre prise en compte des 
problèmes extérieurs, et en particulier de ceux des pays du Sud. Il n’en reste pas moins que la perception générale de la situation de la faim dans 
le monde reste largement mauvaise, la part de Français voyant une dégradation excédant très nettement celle des Français voyant une 
amélioration (37 points de différence). 
 
* Voir notre Baromètre du moral des Français publié avec BFMTV : seuls 34% des Français se disent optimistes pour l’avenir du pays en septembre 2013. 
 

La société civile premier acteur à même de combattre la faim dans le monde  
La perception des acteurs capables d’agir dans ce domaine reste quant à elle stable : comme en 2012, c’est à la société civile que les Français font 
le plus confiance pour « lutter contre la pauvreté et la faim dans le monde », avec 55% des citations (+1). Le deuxième acteur cité, les instances 
internationales, ne recueille lui que 20% des réponses (+2) tandis que les gouvernements des pays riches (6%), des pays du Sud (4%) ou les 
entreprises multinationales (1%) sont mentionnés de façon encore moins fréquente. Il est par ailleurs à noter que les sympathisants écologistes 
ont particulièrement confiance dans la société civile (70%) et dans les instances internationales (28%) pour mener cette lutte. 
 

Les Français et la lutte contre la faim dans le monde 



Principaux enseignements (2/3) 

5 

La corruption des gouvernants et des décideurs économiques, première cause de ce phénomène, les raisons perçues étant de plus en 
plus humaines et non climatiques 
Alors que plusieurs raisons émergeaient en 2012 pour expliquer la situation de la faim dans le monde, l’importance de « la corruption des gouvernants 
et des décideurs économiques » est cette année clairement en tête dans l’esprit des Français. Cette dimension arrive ainsi en première position avec 
46% des citations et progresse de 5 points tandis que les dimensions qui la talonnaient en 2012 reculent légèrement (32% et -2 points pour la 
spéculation sur les produits agricoles) ou plus nettement (23% et -12 points pour les conditions naturelles défavorables). C’est d’ailleurs cette année le 
fait que les pays riches subventionnent des agricultures destinées à l’exportation qui arrive en deuxième position avec 33% des citations et une 
progression de 8 points, l’achat ou la location de terres agricoles par des entreprises privées progressant également de 6 points (28%). Les Français 
considèrent donc de plus en plus que la faim dans le monde est avant tout due à des facteurs humains plus que la conséquence de facteurs climatiques 
peu maitrisables, mettant autant au cause les gouvernants des pays du Sud que leurs homologues et décideurs économiques des pays du Nord. A noter 
que les jeunes et les sympathisants écologistes sont particulièrement réceptifs aux arguments mettant en cause les subventions agricoles des pays 
riches ou l’achat/location de terres par des entreprises privées tandis que la corruption des gouvernements est encore plus souvent mise en cause par 
les Français les plus diplômés. 
 

L’activité des multinationales dans les pays du Sud: une situation problématique à réglementer selon les Français 
Autre signe de cette prise de conscience, une très large majorité de Français sont aujourd’hui convaincus du rôle nocif joué par les multinationales de 
l’agroalimentaire dans les pays du Sud. 80% estiment en effet que leurs activités dans ces pays « ne bénéficient pas aux populations locales », seuls 16% 
pensant le contraire. Au-delà de ce simple constat, une grande partie des Français se disent aujourd’hui favorable sur le principe à ce que l’Etat français 
intervienne pour résoudre ce problème. Deux tiers d’entre eux pensent ainsi qu’il devrait « réglementer et contrôler l’accès des multinationales 
françaises aux ressources des pays du Sud », près d’un tiers (29%) le pensant même « tout à fait ». 29% des Français se disent quant à eux opposés à 
cette idée. Il est intéressant d’observer que cette approbation majoritaire est peu corrélée à la proximité politique des répondants, les sympathisants 
de gauche étant à peine plus favorables que ceux de droite (69% au lieu de 63%), signe que la nécessité d’agir est perçue de façon homogène au sein de 
la société française. 
 

Les Français nettement en faveur d’une agriculture de petits exploitants 
La priorité à apporter à une agriculture de petits exploitants plutôt qu’une agriculture industrielle est assez nette parmi les Français : 81% pensent qu’il 
faut développer en priorité la première « pour nourrir le mieux possible l’humanité d’ici 2030 » tandis que seuls 16% ont une préférence pour la 
seconde. Les sympathisants écologistes sont encore plus convaincus de l’importance de privilégier une agriculture de petits exploitants, 91% étant de 
cet avis. 
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Une majorité de Français croient à la possibilité de changer les choses par ses pratiques de consommation 
Malgré un recul par rapport à la précédente enquête, la majorité des Français estiment toujours possible de « contribuer à lutter contre la faim dans le 
monde par les pratiques et habitudes de consommation des habitants des pays développés ». C’est en effet le cas de près 59% d’entre eux, contre 71% 
l’année dernière, 40% estimant à l’inverse que cela n’est pas possible. Ce recul est probablement en partie dû au coût anticipé de ces changements 
dans un contexte économique difficile, incitant une grande partie des Français à voir d’un mauvais œil toute évolution pouvant potentiellement 
amputer leur pouvoir d’achat. Dans le détail, on remarque toutefois que la part de Français croyant « tout à fait » à cette possibilité reste importante 
(35%, contre 44% l’année dernière) et que ce sont les jeunes qui adhèrent le plus à cette idée : 68% des 25-34 ans croient à ce principe, ainsi que 66% 
des 18-24 ans. Il est quelque part encourageant que les jeunes générations soient les plus convaincues par cette possibilité de changer les choses, étant 
en première ligne des comportements de demain. 

 
La parole de l’Eglise attendue sur la faim dans le monde 
Une attente existe aujourd’hui au sein de la société française sur la prise de parole de l’Eglise sur la pauvreté et la faim dans le monde, comme en 
atteste le fait que près de 6 Français sur 10 (58%) considèrent que l’Eglise catholique ne s’exprime aujourd’hui « pas assez » sur ces sujets. Parmi les 
Français pensant qu’elle le fait assez, une majorité estime par ailleurs qu’elle le fait « comme il faut » (25%) plutôt que « trop » (8%). Il est d’ailleurs à 
noter que cette perception est peu corrélée à la confession des répondants, les différentes catégories de croyants et les non-croyants s’accordant sur 
ce constat, même si les catholiques sont à la fois les plus nombreux à attendre une parole plus importante (61%) ou à penser que cette parole est 
suffisante (29%). 
Quant au rôle plus général des organisations catholiques dans la lutte contre la pauvreté et la faim dans le monde, les Français se montrent aujourd’hui 
très partagés sur la question puisqu’une moitié (47%) estime que ce rôle est important quand une autre moitié (48%) pense le contraire. Cette 
perception est cette fois plus corrélée à la confession des répondants puisque le rôle positif de ces organisations est plus souvent cité chez les 
catholiques (52% contre 45%) ou les protestants (57% contre 43%), mais surtout chez les catholiques pratiquants réguliers** (73% contre 25%). 
 
**C'est-à-dire les catholiques déclarant se rendre à un office religieux au moins une fois par mois. 
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Titre du projet 7 

La situation de la faim dans le monde 1 



Un Français sur deux estiment que la situation de la faim  
dans le monde n’évolue pas vraiment, près de la moitié 
estimant pour leur part qu’elle se dégrade 
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QUESTION – Concernant la faim dans le monde, vous personnellement avez-vous le sentiment que, ces dernières années, la situation 
s’améliore, se dégrade ou qu’elle n’évolue pas vraiment ? 

Elle s’améliore 
6% 

Elle se dégrade 
43% 

Elle n’évolue pas 
vraiment 

50% 

NSP 
1% 

* Evolution par rapport à la vague d’enquête de 2012  
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-13* 

+11* 

+3* 
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5% 4% 4% 
7% 

3% 6% 

48% 

58% 

49% 
52% 

56% 

43% 
46% 

37% 

45% 

40% 39% 

50% 

1% 1% 2% 1% 2% 1% 0% 

10% 

20% 

30% 

40% 

50% 

60% 

70% 

2007 2008 2009 2010 2012 2013 

Elle s’améliore Elle se dégrade Elle n’évolue pas vraiment NSP 

Les Français et la lutte contre la faim dans le monde 

La dégradation perçue par les Français est moindre qu’en 2012 
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Les raisons de la faim dans le monde 2 



La corruption des gouvernants est pour les Français la première cause 
de la faim dans le monde, devant les subventions à l’exportation  
des pays riches et la spéculation sur les produits agricoles 
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QUESTION – Parmi les propositions suivantes, quelles sont, selon vous, les principales causes de la faim dans le monde ?  
Deux réponses possibles 
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46% 

33% 

32% 

28% 

23% 

7% 

3% 

39% 

25% 

34% 

22% 

35% 

7% 

3% 

La corruption des gouvernants et des décideurs économiques* 

Les pays riches qui subventionnent des agricultures destinées à 
l'exportation et concurrencent  celles des pays pauvres 

La spéculation des marchés financiers sur les produits agricoles 

L’achat ou la location des terres agricoles des pays pauvres par 
des entreprises privées 

Des conditions naturelles défavorables et le changement 
climatique 

Rien de tout cela 

NSP 2013 

Rappel 2012 

Diplôme sup. bac+2 : 56% 

Etudiants : 50% 
Sympathisants EELV: 42% 
18-24 ans : 41% 

Cadres : 49% 
Diplôme sup. bac+2 : 47% 
Sympathisants Front Gauche : 38% 

Sympathisants EELV : 46% 
Diplôme sup. bac+2 : 35% 
Cadres : 35% 
18-24 ans : 35% 

* En 2012, l’item était : « La corruption des gouvernants » 



La société civile reste de loin le premier acteur  
à qui les Français font confiance  
pour lutter contre la pauvreté et la faim dans le monde 
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QUESTION – Pour lutter contre la pauvreté et la faim dans le monde à qui faites-vous le plus confiance… ? 
Une seule réponse possible 
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55% 

20% 

6% 

4% 

1% 

14% 

54% 

18% 

6% 

3% 

3% 

16% 

A la société civile : ONG, associations, syndicats, 
mouvements populaires, etc. 

Aux instances internationales : ONU, FMI, G20, Banque 
Mondiale, etc. 

Aux gouvernements des pays riches 

Aux gouvernements des pays du Sud 

Aux entreprises multinationales 

NSP 2013 

Rappel 2012 

Sympathisants EELV : 70% 
CSP+: 70% 

Etudiants : 36% 
Sympathisants EELV : 28% 

Sympathisants Front Gauche : 13% 



Huit Français sur 10 estiment  
que les activités des multinationales de l’agroalimentaire  
dans les pays du Sud ne bénéficient pas aux populations locales 
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QUESTION – Pensez-vous que les activités des multinationales de l’agroalimentaire dans les pays du Sud bénéficient aux populations locales ? 
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2% 

14% 

49% 

31% 

4% 

Oui, tout à fait Oui, plutôt Non, pas vraiment  Non, pas du tout NSP 

S/T NON 

80% S/T OUI 

16% 



Deux Français sur trois pensent par conséquent que  
l’Etat français devrait réglementer l’accès des multinationales 
françaises aux ressources naturelles des pays du Sud 
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QUESTION – A votre avis, l’Etat français devrait-il réglementer et contrôler l’accès des multinationales françaises aux ressources naturelles des 
pays du Sud ? 
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29% 

36% 

17% 

12% 

6% 

Oui, tout à fait Oui, plutôt Non, pas vraiment  Non, pas du tout NSP 

S/T NON 

29% 

S/T OUI 

65% 

Résultats par proximité politique 

73% 

69% 

58% 

63% 

64% 

18% 

27% 

38% 

32% 

33% 

9% 

4% 

4% 

5% 

3% 

Extrême-gauche 

Gauche 

Modem 

Droite 

Front national 

OUI NON NSP 
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Le modèle d’agriculture  

à privilégier pour demain 
3 



Huit Français sur dix estiment préférable  
de développer une agriculture de petits exploitants  
afin de nourrir l’humanité à l’horizon 2030   
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QUESTION – Quel modèle d’agriculture faut-il selon vous développer en priorité pour nourrir le mieux possible l’humanité d’ici 2030 ?   
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Développer une 
agriculture 
industrielle  

16% 

Développer une 
agriculture de 

petits exploitants  
81% 

NSP 
3% 

dont …  
91% chez les sympathisants EELV  
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La consommation responsable 4 



Une majorité de Français pensent possible de lutter  
contre la faim dans le monde en changeant ses pratiques  
de consommation, en baisse toutefois par rapport à 2012 
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QUESTION – A votre avis, les habitants des pays développés, comme les Européens et les Américains par exemple, peuvent-ils, par leurs 
pratiques ou habitudes de consommation contribuer à lutter contre la faim dans le monde ? 
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35% 

24% 

24% 

16% 

1% 

Oui, tout à fait Oui, plutôt Non, pas vraiment  Non, pas du tout NSP 

S/T NON 

40% S/T OUI 

59% 

Rappel 2012  

44% 

27% 

12% 

15% 

2% 
71% 27% 

dont …  
68% chez les 25-34 ans 
66% chez les 18-24 ans 
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Le rôle de l’Eglise 5 



Près de 6 Français sur dix estiment que l’Eglise devrait  
plus s’exprimer sur les questions de pauvreté et de faim  
dans le monde, et ce quelle que soit leur religion 
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QUESTION – Avez-vous le sentiment que l’Eglise catholique s’exprime trop, pas assez ou comme il faut sur les questions de la pauvreté et de la 
faim dans le monde ? 
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Trop 
8% 

Pas assez 
58% 

Comme il faut 
25% 

NSP 
9% 

Résultats par pratique (catholiques) 

5% 

5% 

6% 

60% 

62% 

58% 

33% 

29% 

26% 

2% 

4% 

10% 

Régulière 

Occasionnelle 

Non pratiquants 

Trop Pas assez Comme il faut NSP 

Résultats par religion 

5% 

11% 

6% 

17% 

14% 

61% 

57% 

58% 

59% 

54% 

29% 

25% 

23% 

10% 

20% 

5% 

7% 

13% 

14% 

12% 

Catholiques 

Protestants 

Musulmans 

Autres religions 

Non croyants 

Trop Pas assez Comme il faut NSP 



Un clivage partage les Français sur le rôle actuellement joué  
par les organisations catholiques dans cette lutte, les catholiques pratiquants 
réguliers étant les plus nombreux à percevoir celui-ci comme important 
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QUESTION – Pensez-vous que les organisations catholiques jouent un rôle dans la lutte contre la pauvreté et la faim dans le monde ? 
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9% 

38% 

28% 

20% 

5% 

Oui, très important Oui, plutôt important 

Non, plutôt pas important Non, pas important du tout 

NSP 

S/T Pas 
important 

48% 
S/T Important 

47% 

Résultats par religion 

52% 

57% 

44% 

43% 

39% 

45% 

43% 

50% 

57% 

55% 

3% 

6% 

6% 

Catholiques 

Protestants 

Musulmans 

Autres religions 

Non croyants 

Important Pas important NSP 

Résultats par pratique (catholiques) 

73% 

51% 

43% 

25% 

46% 

52% 

2% 

3% 

5% 

Régulière 

Occasionnelle 

Non pratiquants 

Important Pas important NSP 


